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A U X J E U N E S M A R I É S 
Allocutions de S. S. Pie X I I 1 

Les cérémonies du mariage 
(5 juillet 1939) 

Le mariage chrétien est un événement certainement 
enveloppé de sainte allégresse, quand il est contracté avec 
les dispositions requises, et il est juste de penser que ce 
fut le cas pour vous tous, très chers fils. 

Ces dispositions, ainsi que les effets si précieux propres 
à ce sacrement, se trouvent exprimées de façon éloquente 
dans les cérémonies dont l'Eglise l'a comme entouré, e t 
il N o u s plaît de vous les rappeler, époux chrétiens, et 
de les proposer à votre réflexion pendant quelques ins­
tants, pour que vous apparaissent toujours davantage la 
dignité et la sainteté du grand sacrement dont vous avez 
été les ministres. -

Il y a trois moments de ce rite sacré, qui sont plus 
particulièrement expressifs: le premier, l'essentiel, est le 
consentement mutuel qui, manifesté par la parole des 
époux et reçu par le prêtre et les témoins, est comme con­
firmé et ratifié par la bénédiction et la remise de l'anneau, 
symbole de fidélité entière et indéfectible. 

Tout cela se déroule avec une solennité à la fois gran­
diose et simple: les époux sont agenouillés devant l'autel 
du Seigneur; ils se trouvent en présence des hommes (les 
témoins, à côté des parents et des amis), en présence de 
l'Église représentée par le prêtre, en présence de Dieu 
qui, entouré invisiblement des anges et des saints, corro­
bore et sanctionne les engagements scellés solennellement 
par un serment. 

1. N o u s avons déjà publié les al locutions du 19 juillet 1939 s u r la paix dans la 
famille (E. S. P . , n° 308) e t du 3 janvier 1940 sur la famille chrét ienne à la lu­
mière de Noel (O. T. , n" 248) . 
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Voici alors une seconde partie qui est comme un en­
seignement sur le mariage chrétien; dans l'Épître de la 
messe de mariage, Paul, le grand Docteur des gentils, 
vient rappeler d'un ton ferme aux nouveaux époux les 
devoirs qu'ils ont réciproquement assumés et leur remé­
morer la nature du sacrement, symbole de l'union du 
Christ et de l'Église. 

Enfin, avec respect, l'Apôtre laisse la place au Maître, 
et Jésus lui-même, dans l'Évangile de la messe, prononce 
la grande et définitive parole: « Quod Deus conjunxit, 
homo non separet. Que l'homme ne sépare pas ce que 
Dieu a uni! » (Matth., x i x , 6.) 

Mais pour que la pensée des grands devoirs et des 
graves responsabilités assumées ne les écrase pas sous son 
poids, voici, très chers Fils, que l'Église prie pour les 
nouveaux conjoints: elle implore des grâces sur la nou­
velle famille et rappelle les récompenses réservées déjà 
sur cette terre aux époux vraiment chrétiens. E t il y a 
une particularité importante au cours de cette sainte 
messe: après le Pater Noster, le prêtre, se retournant vers 
les époux, invoque sur eux les bénédictions divines dans 
une prière qui touche les fibres les plus intimes du cœur 
et déborde des plus émouvantes promesses. 

La messe reprend son cours, et l'on demande, avec la 
libération de tout mal, la paix, le plus grand bien de la 
vie terrestre. 

Reprenant cette prière de l'Église, Nos très chers Fils, 
Nous vous souhaitons la paix, c'est-à-dire la vraie et chré­
tienne félicité. Que les jours de votre vie se succèdent 
tous heureux comme ceux de vos noces, égayés par le 
sourire des chers petits êtres — gage de votre mutuel 
amour et des bénédictions divines, — que le Seigneur fera 
grandir, comme des rameaux d'olivier, autour de votre 
table. 

E t si tous les jours ne s'écoulent pas joyeux comme les 
premiers, qu'ils soient du moins éclairés par cette con­
fiance en Dieu qui est le seul vrai réconfort dans les maux 
d'ici-bas. 
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Le mariage est un acte religieux 
(12 juillet 1939) 

Parmi les groupes de chers fils qui se succèdent si 
fréquemment devant le Vicaire de Jésus-Christ, N o u s re­
marquons toujours avec une particulière bienveillance les 
nombreux couples de jeunes mariés. D o n d'un prix ines­
timable que celui de ces nouvelles familles chrétiennes, 
dont l'existence a commencé en vertu et par la force 
d'un grand sacrement, institué par Notre-Seigneur Jésus-
Christ pour sanctifier les noces, et, par là, la famille dans 
sa racine même d'abord, puis dans ses bourgeons et dans 
ses fruits. 

N o u s vous invitons donc, très chers Fils, à réfléchir 
sur ce que vous a enseigné le catéchisme, et que N o u s 
désirons vous rappeler dans cette audience: à savoir qu'à 
la base de la famille chrétienne il y a un sacrement; ce 
qui veut dire qu'il ne s'agit pas d'un simple contrat, 
d'une simple cérémonie ou d'un quelconque apparat ex­
térieur pour marquer une date importante de la vie, mais 
véritablement et proprement d'un acte religieux de vie 
surnaturelle, duquel découle comme un droit permanent 
à demander toutes ces grâces, tous ces secours divins, qui 
sont nécessaires et opportuns pour sanctifier la vie ma­
trimoniale, pour accomplir les devoirs de l'état conjugal, 
pour surmonter les difficultés, pour maintenir les résolu­
tions, pour atteindre les plus hauts idéals. 

D e son côté, Dieu s'en est fait le garant, élevant le 
mariage chrétien jusqu'à être le symbole permanent de 
l'union indissoluble du Christ et de l'Église. E t dès lors, 
N o s très chers Fils, on peut affirmer que la famille chré­
tienne, vraiment et pratiquement chrétienne, est une ga­
rantie de sainteté. Sous ce bienfaisant influx sacra­
mental, comme sous une rosée providentielle, des enfants 
grandissent, ainsi que des rameaux d'olivier, autour de 
la table domestique (Ps. c x x v n , 3). Là régnent l'amour 
et le respect réciproque; là, les enfants sont attendus et 
reçus comme des dons de Dieu et comme de sacrés dépôts 
à conserver avec un soin vigilant; là, si la douleur e t 
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l'épreuve font leur apparition, ils n'apportent pas le dé­
sespoir et la révolte, mais la confiance sereine qui, atté­
nuant l'inévitable souffrance, en fait un moyen providen­
tiel de purification et de mérite. Voici comment sera béni 
l'homme qui craint le Seigneur (Ps. cxxvn , 4). 

Tels sont les fruits que des époux chrétiens peuvent 
recueillir dans la famille chrétienne, et dans elle seule, 
puisque malheureusement, quand la famille vient à perdre 
son caractère sacré, éloignée de Dieu et privée par là de 
la divine bénédiction, sans laquelle rien ne peut prospérer, 
elle demeure ébranlée sur ses bases elles-mêmes, et ex­
posée à tomber, plus ou moins rapidement, dans la dé­
sagrégation et dans la ruine, comme le montre une conti­
nuelle et douloureuse expérience. 

Vous connaissez bien tous ces enseignements, Nos 
très chers Fils, et c'est pourquoi vous êtes venus demander 
et recevoir la bénédiction du Vicaire du Christ: dans 
cette bénédiction, vous voyez comme un renouvellement 
et une confirmation de celle que vous avez sentie des­
cendre du ciel sur vous, au jour récent de vos noces, et 
vous attendez d'elle une plus grande énergie et des secours 
nouveaux, pour donner à chacune de vos familles ce ca­
ractère profondément chrétien, qui est garant de vertu 
et de sainteté. 

Tournant votre pensée vers la maison qui vous vit 
naître, vers les visages chers qui furent les premiers à 
vous entourer dans votre enfance, et de là, remontant 
les années et les événements de votre vie, vous éprouvez 
le besoin d'attribuer tout ce que vous trouvez de bien 
en vous, à un bon père, à une mère vertueuse, à une fa­
mille chrétienne. Vos sentiments de reconnaissance mon­
tent vifs et sincères vers le Seigneur, et vers vos parents 
qui furent fidèles à leur mission: que vos nouvelles fa­
milles soient aussi chrétiennes, Nous aimons à en former 
le souhait, en implorant sur elles, avec une paternelle 
affection, les bénédictions célestes. 
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L'harmonie des cœurs dans le foyer chrétien 

(22 novembre 1939) 

Dans vos cœurs, en cet instant, chante l'hymne 
éternel et pourtant toujours nouveau de l'amour chré­
tien... E t peut-être penserez-vous, chers époux, qu'il est 
inutile de vous recommander l'harmonie, alors que l'ac­
cord parfait de vos cœurs ignore encore les dissonances. 
Mais ne savez-vous pas qu'avec l'usage, même les meil­
leurs instruments de musique se désaccordent rapidement 
et qu'il faut souvent les remettre au diapason ? Ainsi en 
est-il également des volontés humaines, dont les bonnes 
intentions sont sujettes à se relâcher. 

La première condition de l'harmonie entre les époux 
et de la paix domestique est une constante bonne volonté 
des deux parties. L'expérience quotidienne enseigne, en 
effet, que dans les dissensions humaines, comme le dit 
notre grand Manzoni, « la raison et le tort ne se divisent 
pas d'une façon si nette, que chaque partie ait seule­
ment l'un ou l'autre ». 

Et après avoir rappelé, à ce sujet, quelques phrases des 
livres de l'Ecclésiastique et des Proverbes, le Pape pour­
suit : 

Regardez autour de vous, et vous apprendrez de l'ex­
périence des autres que les discordes conjugales naissent 
le plus souvent de l'absence de confiance réciproque, de 
condescendance et de pardon. 
'• : Vous apprendrez donc la douceur de l'accord entre 
époux. « Trois choses me plaisent, lit-on dans les Livres 
Saints, et elles sont belles devant le Seigneur et les hommes: 
la concorde entre les frères, l'amitié entre les proches et 
le bon accord entre le mari et la femme. » (Ecclé., xxv, 1.) 
Cette précieuse harmonie, chers époux, vous la défen­
drez avec soin contre les périls de discorde, qu'ils viennent 
de vous ou du dehors, et trop prompts à naître, les res­
sentiments trop lents à mourir. 

j De l'extérieur, la malignité jalouse des tiers, mère de 
la calomnie, introduit parfois dans la pacifique harmonie 
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conjugale la note troublante du soupçon. Écoutez encore 
l'avertissement de la Sainte Écriture: « La langue calom­
niatrice a fait chasser du foyer des femmes vaillantes et 
les a dépouillées du fruit de leurs travaux. Qui lui prête 
l'oreille ne trouvera plus de repos. » (Ecclé., x x v i n , 
19-20.) La fausse note, même d'un seul instrument, ne 
suffit-elle pas à rompre toute l'harmonie d'une musique? 

Mais les brèves dissonances, qui dans une exécution 
musicale offensent ou du moins étonnent l'oreille, de­
viennent au contraire un élément de beauté quand par 
une modulation habile elles se résolvent dans l'accord 
attendu. Ainsi doit-il en être des heurts et des dissen­
sions passagères que la faiblesse humaine rend toujours 
possible entre les époux. Il faut résoudre avec prompti­
tude ces dissonances, il faut faire entendre de nouveau 
les modulations bienveillantes d'âmes prêtes à pardonner,-
et retrouver ainsi l'accord compromis pour un instant, 
dans cette tonalité de paix et d'amour chrétien, qui au­
jourd'hui enchante vos jeunes cœurs. 

Le grand apôtre saint Paul vous dira le secret de cette 
harmonie maintenue, ou au moins renouvelée chaque jour, 
dans votre foyer domestique: si vous éprouvez des mou­
vements de colère, conseille-t-il, ne cédez pas à leurs 
suggestions: que le soleil ne se couche pas sur votre co­
lère (Eph., iv , 26). Quand les premières ombres du Cou­
chant vous invitent à la réflexion e t à la prière, agenouillez-
vous l'un à côté de l'autre devant le crucifix qui veillera 
sur votre repos. Et ensemble, d'un cœur sincère, répétez: 
« Notre Père, qui êtes aux cieux... Pardonnez-nous.. . 
comme nous pardonnons... » Alors les fausses notes de 
la mauvaise humeur se tairont, les dissonances se résou­
dront en une parfaite harmonie et vos âmes reprendront, 
unies, leur cantique de reconnaissance envers ce Dieu 
qui vous a donnés l'un à l'autre. 
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Les devoirs et la perfection de la famille 
chrétienne 

(6 décembre 1939) 

N o u s voulons avant tout diriger vos regards vers la 
très douce Vierge Marie, que l'Église fête sous le titre 
de l'Immaculée Conception, titre si suave, prélude de 
toutes ses autres gloires et privilège unique, au point 
qu'il semble comme identifié avec la personne même de 
la Mère du Sauveur: « Je suis, dit-elle à sainte Berna­
dette dans la grotte de Massabielle, je suis l'Immaculée 
Conception! » 

Une âme immaculée! Qui d'entre vous n'a pas dé­
siré, au moins dans ses meilleurs moments, posséder ce 
trésor? Qui n'aime pas ce qui est pur et sans tache? 
Qui n'admire pas la blancheur des lis qui se mirent dans 
le cristal d'un lac limpide, ou les cimes neigeuses qui 
reflètent l'azur candide d'une Agnès, d'un Louis de Gon-
zague, d'une Thérèse de l'Enfant-Jésus ? 

L'homme et la femme étaient immaculés lorsqu'ils sor­
tirent des mains créatrices de Dieu. Souillés bientôt par 
le péché, ils durent commencer, en offrant les sacrifices 
expiatoires de victimes sans tache, l'œuvre de leur puri­
fication, que seul rendit efficacement rédemptrice « le 
sang précieux, celui de l'Agneau sans défaut et sans 
tache, le sang du Christ » ( / Petr., i, 19). Et jpour con­
tinuer son œuvre, Notre-Seigneur veut que l'Église, son 
Épouse mystique, soit « sans tache, sans ride..., mais 
sainte et immaculée » (Eph., v, 27) . Or, tel est juste­
ment, chers époux, le modèle que le grand apôtre saint 
Paul vous propose^ « Maris, aimez vos femmes comme 
le Christ a aimé l'Église » (Ibid., V, 25) ; car ce qui fait 
la grandeur du sacrement de mariage consiste dans son 
rapport avec l'union du Christ et de l'Église (Ibid., v, 32) . 

Vous penserez peut-être que l'idéal d'une pureté sans 
tache s'applique exclusivement à la virginité, idéal su­
blime auquel Dieu n'appelle pas tous les chrétiens, mais 
seulement les âmes choisies. Ces âmes, vous les con-

[254] 



— 8 — 

naissez, mais, tout en les admirant, vous n'avez pas cru 
que votre vocation fût semblable à la leur. Sans tendre 
à ce sommet de la renonciation totale aux joies terrestres, 
vous avez le désir légitime, en suivant la voie ordinaire 
des commandements , de vous voir entourés d'une glo­
rieuse couronne d'enfants, fruit de votre union. E t pour­
tant l'état de mariage, voulu par Dieu pour le plus grand 
nombre des hommes, peut et doit avoir, lui aussi, sa pu­
reté sans tache. 

Est immaculé devant Dieu quiconque accomplit avec 
fidélité et sans faiblesse les devoirs propres à son état de 
vie. Dieu n'appelle pas tous ses fils à l'état de perfection, 
mais les invite tous à la perfection de leur état: « Soyez 
parfaits, disait le Christ, comme votre Père céleste est 
parfait. » {Matth., v, 48.) Vous connaissez les devoirs 
de la chasteté conjugale. Ils exigent un courage réel, 
parfois héroïque, et une confiance filiale en la Provi­
dence; mais la grâce du sacrement vous est donnée juste­
ment pour faire face à ces devoirs. N e vous laissez donc 
pas égarer par des prétextes trop à la mode et par des 
exemples malheureusement trop fréquents. 

Rappelant ensuite l'épisode biblique de Tobie, accom­
pagné et conseillé par l'archange Raphaël, le Saint-Père 
reprit les paroles du jeune homme à sa nouvelle épouse : 
« N o u s sommes enfants des saints, et nous ne pouvons 
pas nous unir comme les nations qui ne connaissent pas 
Dieu. » (Tob., v m , 5.) 

Écoutez enfin la voix de votre conscience qui vous 
redit intérieurement l'ordre donné par Dieu au premier 
couple humain: « Croissez et multipliez-vous. » Alors, 
selon l'expression de saint Paul, « le mariage sera honoré 
de tous e t le lit conjugal exempt de souillure » (Heb., 
x i i i , 4) . Demandez cette grâce spéciale à la Sainte 
Vierge... Vierge immaculée, devenue mère par un pri­
vilège unique et divin, elle peut très bien comprendre et 
vos désirs de pureté intérieure et votre aspiration aux 
joies de la famille. 
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Le mariage chrétien à la lumière 

de l'Epiphanie 
(10 janvier 1940) 

... Les jeunes mariés, eux aussi, le jour de leur mariage, 
ont offert à Dieu de précieux trésors. Quels sont ces 
dons ? N o u s savons bien que votre équipage ne présente 
pas le luxe que la tradition et l'art des siècles attribuent 
aux rois mages: suite de serviteurs, animaux somptueu­
sement harnachés, tapis, essences rares et, comme dons 
pour l'Enfant Jésus, l'or, — probablement celui d'Ophir, 
que Salomon appréciait déjà (III Rois, ix , 2 8 ) , — l ' e n ­
cens et la myrrhe: dons reçus de Dieu, puisque tout ce 
qu'une créature peut offrir est un don du Créateur. Vous 
aussi dans le mariage chrétien vous avez reçu de Dieu 
trois biens précieux, qu'énumère saint Augustin: la fidé­
lité conjugale (fides), la grâce sacramentelle (sacr amentum), 
la procréation des enfants (proies); trois biens qu'à votre 
tour vous devez offrir à Dieu, trois dons que symbolisent 
les offrandes des mages. 

1. La fidélité conjugale est votre or, ou plutôt un 
trésor préférable à tout l'or du monde. Le sacrement 
du mariage vous donne les moyens de posséder, d'aug­
menter même ce trésor; offrez-le à Dieu pour qu'il vous 
aide à le mieux conserver. Par sa beauté, par sa splen­
deur, par son inaltérabilité, l'or est le plus précieux des 
métaux; sa valeur sert de base et de mesure pour les autres 
richesses. D e même la fidélité conjugale est la base et 
la mesure de toute la félicité du foyer domestique. Dans 
le temple de Salomon, pour éviter l'altération des maté­
riaux, et en même temps pour embellir l'ensemble, il n'y 
avait rien qui ne fût revêtu d'or (777 Rois, VI, 22). P a ­
reillement l'or de la fidélité, pour assurer la solidité et la 
splendeur de l'union conjugale, doit comme la prénétrer 
et l'envelopper tout entière. L'or, pour conserver sa 
beauté e t sa splendeur, doit être pur. D e la même façon, 
la fidélité entre les époux doit être intègre et sans tache; 
si elle commence à s'altérer, c'en est fini de la confiance, 
de la paix, du bonheur. 
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On peut se lamenter, disait le prophète Jérémie 
(Lament., iv, 1), sur l'or qui s'est obscurci et a perdu sa 
splendide couleur; mais on peut pleurer encore davantage 
sur les époux dont la fidélité se corrompt; leur or, dirons-
Nous avec Ézéchiel (vu, 19), se change en ordure; tout 
le trésor de leur belle concorde se désagrège, n'est plus 
qu'un désolant mélange de soupçons, de méfiances, de re­
proches, pour finir trop souvent dans des maux irrépa­
rables. Voici pourquoi votre première offrande au divin 
Nouveau-Né doit être la résolution d'une constante et 
attentive fidélité aux promesses de votre mariage. 

2. Les mages portèrent aussi à Jésus l'encens par­
fumé. Par l'or, ils l'avaient honoré comme roi; par l'en­
cens, ils rendaient hommage à sa divinité. Vous aussi, 
ô époux chrétiens, vous avez une offrande riche de par­
fums suaves à faire à Dieu, et pour laquelle le sacrement 
de mariage vous apporte les moyens nécessaires. Ce 
parfum, qui répandra une douce odeur dans toute votre 
vie, et qui, de vos actions journalières, même les plus 
humbles, fera autant d'actes capables de vous procurer 
dans le ciel la vision intuitive de Dieu, cet encens invi­
sible, mais réel, c'est la grâce surnaturelle. Cette grâce, 
qui vous fut conférée au baptême, renouvelée par la pé­
nitence, augmentée par l'Eucharistie, vous a été donnée 
à un titre spécial par le sacrement de mariage, avec de 
nouveaux secours correspondant à vos nouveaux devoirs. 
E t ainsi vous devenez plus riches encore que les mages. 
L'état de grâce est plus qu'un parfum suave, si intime 
et pénétrant qu'il soit, d'où votre vie naturelle tirerait 
un arôme céleste; c'est une véritable élévation de vos âmes 
à l'ordre surnaturel, qui vous rend participants de la 
nature divine (Pierre, i, 4) . Quel soin devez-vous donc 
apporter à conserver, et même à accroître, un pareil 
trésor! En l'offrant à Dieu, vous ne le perdez pas, mais 
vous le confiez plutôt au meilleur et au plus sûr des gar­
diens. 

3. Finalement, voulant honorer en Jésus non seule­
ment le roi et le Dieu, mais encore l'homme, les mages 
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rai présentèrent en don la myrrhe, c'est-à-dire une espèce 
de gomme résineuse, dont les anciens, spécialement les 
Égyptiens, se servaient pour conserver les restes de ceux 
qu'ils avaient aimés. Peut-être pourrez-vous être sur­
pris de ce que dans cet arôme Nous voyions les ymbole 
de votre troisième offrande, du troisième bien du mariage 
chrétien, qui est le devoir et l'honneur d'élever des en­
fants. Et cependant remarquez que dans toute nouvelle 
génération se continue et se prolonge la lignée des aïeux. 
Les enfants sont l'image vivante et comme la résurrec­
tion des aïeux qui, par l'intermédiaire de la génération 
présente, tendent la main à celle de demain. Vous voyez 
revivre en eux et agir devant vous, souvent avec les mêmes 
traits du visage et de la physionomie morale, et surtout 
avec leurs traditions de foi, d'honneur et de vertu, la 
double série de vos ancêtres. C'est en ce sens que la 
myrrhe conserve, perpétue, renouvelle sans cesse la vie 
d'une famille. Puisque la famille est comme un arbre 
au tronc robuste et au feuillage abondant, dont chaque 
génération constitue un rameau, assurer la continuité de 
sa croissance est un tel honneur que les familles les plus 
nobles et les plus illustres sont celles dont l'arbre généa­
logique étend le plus profondément ses racines dans la 
terre des aïeux. 

Il est bien vrai que l'accomplissement de ce devoir 
a ses difficultés, plus encore parfois que celui des deux 
précédents. La myrrhe, — cette substance qui conserve 
et qui p r é s e r v e , — e s t d'un goût amer; les naturalistes, 
à commencer par Pline, l'enseignaient, et le nom lui-
même d'ailleurs l'insinue. Mais cette amertume ne fait 
qu'augmenter encore ses vertus bienfaisantes. Dans 
l'Ancien Testament, on la voit adopter comme parfum 
(Cant., m , 6 ) ; ses fleurs sont un symbole d'amour pur 
et ardent (Cant., I, 12). D a n s le saint Évangile, on l i t 
que les soldats donnèrent à boire au divin Crucifié du 
vin mélangé de myrrhe (Marc, x v , 23) , boisson dont on 
avait coutume d'abreuver les suppliciés pour atténuer un 
peu leurs douleurs. Voilà autant de symboles que vous 
pouvez méditer. 

[254] 



— 12 — 

Pour n'en retenir ici qu'un seul: les singulières diffi­
cultés que comporte une belle couronne d'enfants, surtout 
en ces temps de vie chère et dans les familles peu fortu­
nées, exigent du courage, des sacrifices, parfois de l'hé­
roïsme. Mais, comme l'amertume salutaire de la myrrhe, 
ainsi cette âpre té temporaire des devoirs conjugaux pré­
serve, avant tout, les époux d'une faute grave, source 
funeste de ruines pour les familles et pour les nations. 
En outre, ces mêmes difficultés, courageusement affron­
tées, assurent aux époux la conservation de la grâce sa-
cramentale et une abondance de secours divins. Enfin, 
elles éloignent du foyer domestique les éléments empoi­
sonnés de désagrégation, comme sont l'égoïsme, la cons­
tante recherche du bien-être, l'éducation fausse et viciée 
d'une progéniture volontairement restreinte. Au con­
traire, que d'exemples autour de vous vous feront voir 
une source, même naturelle, de félicité et de mutuel en­
couragement dans les efforts accomplis par lès parents 
pour procurer la nourriture quotidienne à une chère et 
nombreuse famille, venue à la lumière sous le regard de 
Dieu, dans le nid du foyer! 

Voilà, chers jeunes époux, les trésors que vous avez 
reçus de Dieu et que, dans cette semaine de l'Epiphanie, 
vous pouvez offrir vous-mêmes au divin Enfant de la 
crèche, avec la promesse de remplir courageusement les 
devoirs du mariage! 
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La foi, l'espérance et la charité, fondement 
de la félicité chrétienne des époux 

(3 avril 1940) 

... Si trois notes sont nécessaires et suffisantes pour 
fixer par leur accord la tonalité d'une composition musi­
cale, la chanson du printemps, pour le chrétien, pourrait 
se résumer en trois notes, dont l'harmonie met son âme 
en accord avec Dieu même: la foi, l'espérance et la charité. 

Or, le retour normal du printemps vous rappelle que, 
si Dieu paraît parfois changer, il est, en réalité, im­
muable, parce qu'éternel; que chacune de ses dispositions 
se réalise à son tour; que chacun de ses desseins s'accom­
plit à l'heure fixée par sa Providence. Hier, c'était encore 
l'hiver, et tout semblait mort dans la nature; le firmament 
était voilé par les nuages, les montagnes couvertes de 
neige, le soleil sans force et stérile. Mais, subitement, 
le ciel s'illumine de nouveau, le vent des tempêtes se 
tait, le soleil se fait plus resplendissant, et, sous ses doux 
rayons, dans le sein de la terre palpite de nouveau la 
vie. Ainsi 1-œuvre de Dieu ne meurt jamais; il n 'y a 
pas d'hiver auquel ne succède le printemps; et ce qui 
semble être la mort de la nature n'est que le prélude d'une 
résurrection. 

Chers époux, pour qui s'ouvre le printemps de la vie, 
entrez-y donc avec une foi profonde en Dieu, avec une 
ferme confiance dans sa puissance et dans sa bonté. Vous 
pourrez avoir des épreuves; Dieu même paraîtra, à cer­
tains moments, comme vous laisser seuls aux prises avec 
les difficultés, pareil à un père qui aime mesurer, en se 
cachant un instant, les forces de son jeune fils. Sa jus­
tice aussi, comme celle d'un père, pourra permettre à la 
douleur du corps ou de l'âme de vous purifier, vous offrant 
le moyen d'accomplir une pénitence réparatrice. Des 
nuages pourront passer dans le ciel aujourd'hui si serein 
de votre amour mutuel, et en voiler pour quelque temps 
la splendeur. Ravivez alors votre foi en Dieu; ranimez la 
foi dans vos promesses, la foi dans la grâce du sacre-
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ment, la foi dans la douceur pacifiante des réconciliations 
promptes et sincères, qui sont, elles aussi, d'une certaine 
façon un printemps, parce qu'elles apportent, après le 
froid et les tempêtes, le retour du zéphyr, de la lumière 
et de la paix. 

2. A la leçon de foi, le printemps ajoute celle de l'es­
pérance. Le soleil dissipe l'engourdissement du sol et fait 
tomber des flancs des montagnes leur blanc manteau; il 
n'allume pas encore, dans la terre, ce feu qui lui donnera 
tout l'éclat de son ornement, et le splendide pullulement 
de sa fécondité. La sève amollit les troncs et les fûts, 
et fait s'ouvrir sur les branches les lèvres humides des 
bourgeons, mais les arbres n'agitent pas encore au vent 
la crinière de leur feuillage. Bientôt les nids résonneront 
du chant des oiseaux. La vie continue! L'espérance 
— cette joie d'un bonheur désiré et attendu, mais dont 
on ne possède encore que la promesse ou le gage — dé­
borde au printemps dans toute la création. 

Dans l'ordre surnaturel, l'espérance est, comme la foi, 
une vertu théologale, c'est-à-dire qui lie personnellement 
l'homme à Dieu. Elle ne soulève pas encore le voile de 
la foi, pour montrer à notre regard l'objet éternel et divin 
des contemplations célestes. Mais elle apporte à l'âme 
qui correspond à la grâce l'assurance qu'elle le possédera, 
selon la promesse infaillible du Rédempteur; elle lui en 
donne le gage et comme l'exemple anticipé, dans la ré­
surrection du Dieu fait homme, qui s'accomplit jadis 
dans une aurore de printemps. 

Le chant de l'espérance résonne certainement dans ce 
printemps de vos cœurs, jeunes époux. Se marier, c'est, 
comme la colombe en avril, construire un nid. Or, même 
le foyer domestique, ce nid d'une jeune famille, se cons­
truit souvent peu à peu, au prix de bien des efforts et 
de soucis, au creux de durs rochers ou sur une branche 
que le vent secoue; mais ce travail s'accomplit dans la 
joie, parce qu'il s'entreprend dans l'espérance. Fonder 
une famille, ce n'est pas seulement vivre pour soi-même, 
développer utilement en soi les forces du corps, les fa-
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cultes de l'esprit, les qualités surnaturelles de l'âme; c'est 
multiplier la vie, autrement dit, c'est vouloir presque 
ressusciter et revivre, malgré le temps et la mort, dans 
les générations successives, dont on se réjouit de ne pou­
voir mesurer du regard le long développement dans la 
série indéfinie des âges. 

Malheureux les époux qui n'ont pas compris et goûté 
la douceur de cette espérance! Plus malheureux encore 
et coupables ceux qui, contrairement aux lois du Créa­
teur, leur restreignent ou leur interdisent l'accès du nid 
familial. 

Ils s'apercevront, peut-être trop tard, qu'ils ont eux-
mêmes, simplement pour un peu de joie éphémère, ouvert 
sur leur foyer la porte de cet abîme d'où est bannie toute 
espérance. 

3. La charité, enfin, met, elle aussi, sa note — et l'on 
ne peut dire la note dominante — dans la chanson du 
printemps, parce qu'elle est surtout un hymne d'amour. 
Le véritable et pur amour, c'est le don de soi-même; 
c'est le désir de se répandre et de se donner totalement 
qui est essentiel à la bonté, et qui a poussé Dieu, Bonté 
infinie, Charité universelle, à se mêler à la création. 
Cette force expansive de l'amour est si grande qu'elle 
n'admet pas de limites. Comme le Créateur aime de 
toute éternité les créatures, qu'il veut, par un mouve­
ment tout-puissant de sa miséricorde, appeler, dans le 
temps, du néant à l'être: « Je t 'ai aimé d'un amour éter­
nel; aussi, dans ma miséricorde, je t'ai attiré » {Jérêm., 
xxxi , 3): ainsi le Verbe incarné, venu parmi les hommes, 
« après avoir aimé les siens qui étaient dans le monde, 
les aima jusqu'à la fin » {Jean, x m , 1). 

Ce besoin de donner et de se donner, ô chers Fils et 
chères Filles, regardez comment il se manifeste et éclate 
actuellement dans la nature. « L'air et l'eau et la terre 
sont pleins d'amour », s'écrie le poète en exaltant les 
beautés du printemps (Pétrarque, Sonnet CCLXIX). La 
vie se répand, et cette magnificence dans le don de soi 
n'est qu'une faible image de celle de Dieu. Mais, si telle 
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est l'ampleur des largesses divines dans l'ordre naturel, 
combien elle est plus merveilleuse dans l'ordre de la grâce, 
qui dépasse pour la créature humaine toutes les limites 
de ses possibilités! 

Écoutez maintenant votre cœur, chers époux. Vous 
l'entendrez chanter l'hymne généreux et désintéressé, qui 
va jusqu'au don total de soi. Ce désir impérieux d'un 
mutuel holocauste ne sera satisfait en vous que si votre 
don réciproque, confirmé par une promesse sacrée, de­
meure sans division, sans réserve, sans repentance, comme 
le don que vous devez faire à Dieu de vous-mêmes. La 
charité est une; le lien tissé entre vous par le mariage 
chrétien a quelque chose de divin dans son principe, 
comme la religion elle-même, et dès lors quelque chose 
d'étemel dans ses conséquences. Vous garder fidèles à 
lui, malgré les épreuves, les bourrasques, les tentations, 
c'est un idéal qui peut sembler supérieur aux forces hu­
maines, mais qui deviendra une réalité surnaturelle si 
vous correspondez à la grâce du sacrement, qui vous est 
donnée précisément pour renforcer votre union dans le 
sang du Rédempteur, union indissoluble, comme celle du 
Christ et de son Église. 
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2 3 3 . Le Front unique, piège communiste . . . E n t e n t e in te rna t , an t i communis te 
OIA ! T n e Bogey of Fascism in Quebec . . . H . F . Q u i N N 
<s.54. < The Quebec « Padlock Law » G . A. C O U G H L I N , K. C. 
2 3 5 . vœux du premier Congrès de temperance . E . S . P . 
2 3 6 . Doit-on laisser les enfant s entrer au cinéma ? Comi té des Œ u v r e s cathol iques 
2 3 7 . Guerre au blasphème, vengeance de Satan f Abbé Georges P A N N E T O N 
2 3 8 . Le Jour du Seigneur E . S . P . 
2 3 9 . Pie XI et le Canada E . S . P . 
2 4 0 . Sa Sainteté Pie XII E . S . P . 
2 4 1 . Lettre à l'épiscopat des Iles Philippines . S . S . P l E X I 
^ 4 2 . Que pensent les maîtres de l'U. R. S. S. ? . S . E . P . E . S . 
2 4 3 . La Soumission de « VAction française » . E . S . P . 
2 4 4 . Les Canadiens français et le Nouvel-Ontario D r Raoul H U R T U B I S E 
2 4 5 . Une élite dans l'industrie Abbé Bernard G l N G R A S 
2 4 6 . Lettre encyclique « Sertum Laetitiae » . . S . S . P l E X I I 
2 4 7 . La Vierge en Nouvelle-France—II. . . P . Char les D U B É , S . J . 
2 4 8 . Allocutions de Noël S . S . P l E X I I 
2 4 9 . La Nouvelle Tactique du Komintern. . . E n t e n t e in ternat ionale 
2 5 0 . La Science, la Foi, la Vision S . S . P I E X I I 
2 5 1 . L'Histoire du Canada commence-t-elle en 

1760? G.-E. M A R Q U I S 
2 5 2 . Mgr Adélard Langevin, O.M.I Abbé Léonide P R I M E A U 
2 5 3 . Les Missions de la Compagnie de Jésus . S . J . 
2 5 4 . Aux jeunes mariés S . S . P I E X I I 

N . B . — Les numéros omis son t épuisés. 

Pr ix : 1 0 sous l 'uni té franco; $ 6 . 0 0 le cen t ; $ 5 0 . 0 0 le mille, por t en plus. 
Condi t ion d ' a b o n n e m e n t : $ 1 . 0 0 pour douze numéros consécutifs. 

L'ACTION PAROISSIALE, 4260, rue de Bordeaux, Montréal 

IMPRIMERIE DU MESSAQER , MONTREAL 


